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d’expositions et d’interventions
multiples, fidèle au credo des
modernistes, qu’un négatif
n’appartient pas à celui qui l’a fait
mais à celui qui le retravaille. Ces
interventions stylistiques contrastent
avec les interviews conduites de façon
conventionnelle, avec des membres
de la famille et des collègues, parmi
lesquels le peintre Wesley Duke et le
poète Augusto de Campos qui tous
deux jouent un rôle central dans la
modernité brésilienne.

Elles comportent cependant un risque
sémantique en éliminant le contraste
entre l’action subjective et
l’observation objective de la création
artistique et de son analyse.
Grâce à la compréhension artistique
fondamentale entre Geraldo de Barros
et le cinéaste, le film ne se perd pas
dans une pure expérimentation
formelle. 
Les images de la ville de Sao Paulo
montrent l’esthétique de la métropole
comme elle a été conçue par les
constructivistes, tandis que les travaux
plus récents du Brésilien invitent de
façon véritablement explicite à la
manière de travailler de Favre. Ainsi
en est-il des "Sobras", titre de la
dernière œuvre de Barros, lorsqu’il
était fortement diminué physiquement,
et qui signifie quelque chose comme
"restes", "déchets" et désigne ces
images nées d’anciens négatifs.
Une photo emblématique de cette
période montre l’artiste dans le miroir
et qui dirige la caméra aussi bien sur
lui que sur le spectateur. 
"Sobras em obras", "travail avec
déchets" , se construit sur un matériel
de restes et de souvenirs pour obtenir
un équilibre dans son expression
filmique entre portrait de soi,
biographie et hommage.  
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Michel Favre
SOBRAS EM OBRAS

"Sobras em obras" suit la carrière de
l’artiste Geraldo de Barros qui, après
une formation classique d’artiste-
peintre, travailla d’abord comme
photographe et devint plus tard l’un
des représentant les plus important du
constructivisme brésilien. Le film montre
aussi le contexte dans lequel l’œuvre
de de Barros est née - l’histoire récente
du Brésil et l’industrialisation forcée du
pays - et montre l’alternance pendant
toute sa vie entre la recherche formelle
et le design de meubles, entre
l’influence européenne et le désir
d’acclimater l’utopie du Bauhaus en
Amérique latine.
En tant que gendre de l’artiste décédé
en 1998, Michel Favre commente le
film en voix-off à la première
personne. Cette nuance grammaticale
n’est pas la seule qui imprègne la
dimension émotionnelle de cette
relation. En reprenant les
caractéristiques formelles et
conceptuelles du travail du Brésilien,
Michel Favre établit un dialogue avec
son œuvre qui se révèle comme le
véritable moteur de son film.
En partant de la série des
photographies abstraites de
"Fotoformas" dont les formes à
composition géométriques sont
placées comme des collages sur
plusieurs séquences, le film distille sa
substance à travers un filtre de trames,




